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protecteur de I'Eglise et de la Frauce. Touis VII,
qui vient en 1158, avec une nombreuse suite ;
saint Louis, trés dévot envers ’'archange ; Philippe-
le-Hardi, Philippe-le-Bel, Charles VI, Charles VII,
Louis XI, Charles VI, Francois I, qui y vint
une premiére fois seul et une seconde fois pour y-
conduire le Dauphin ; le comte d’'Artois, plus tard
Charles X ; et le duc d'Orléans, depuis Louis-
Philippe. Les ducs de Normandie et de Bretagne
aimaient aussi & venir au Mont St-Michel. Clest
ainsi que nous y voyons entre autres leroi Edouard
le Confesseur ; Harald et Guillaume, le premier
destiné 4 succombar & Hastings, le second 3 devenir
le plus puissant monarque du monde ; le meurtrier
de saint Thoinas Beclket, Henri I, qui, e jour de son
absolution, peut voir, du parvis de la cathédrale
d’Avranches, ot il est humblement agenouilté, la
Montagne deux fois visitée parlui et ou préside son
ami le dacte et pieux Robert du Mont.—E¢ ce ne sont
pas les princes et les monarques seuls-qui viennent
ici en pelerinage. Les chefs de PEglise s’y rendent
aussi et leur exemple entraine des flots de pélerins.
—CQC’est ainsi que nous y voyons accourir un bien-
heureux Lanfranc, un saint Anselme, un saint
Vincent Ferrier, le cardinal Rolland, plus tard pape
sous le nom d’Alexandre III, et plusieurs autres
. personnages non moins illustres par leur rang et
leur piété. :
Mais que voit-on en gravissant ainsi la route qui
conduit au sanctuaire de PArchauge ?—* Une cité
suspendue entre le ciel et l'eau, fidre avec des
haillons et bruyante dans la solitude, des escaliers
qui paraissent conduire aux nuages, des maisons
branlantes quoigue robustes, des chambres carieu-
ses enjambant la rue, des fenédtres ou lon deviue,
entre les moulures gotliiques, la toque du page et
1a hennin de la damoiselle ; puis dominantce ckaos
ensoleillé qu’slle rend austére, une abbaye-forte-
resse-prison, jetée, 1a-haut, sur Pextréme pointe du




